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ORGANISER 
LES EQU IP ES SCOLA IR ES 

LA " RGVOLUTION 
SCOLAIRE" 

EST DANS L'AIR 

par C. FREINET 

Vous avez sans doute lu l'important article de MATCH 
du 3 septembre : !! IL FALLAIT UNE RÉVOLUTION : CE N'EST QU'UNE 
RÉFORME DE PLUS n qui pose, d'une façon hardie les divers problèmes 
actuels, pour lesquels nous présentons des solutions. Nous en 
reparlerons dans notre Educateur Magazine. Mais nous sou­
haiterions en attendant que nos camarades CEG et Second 
degré se persuadent qu'il leur faudra bon gré mal gré s'engager 
dans la voie de la modernisation de leur enseignement. La routine 
ni la scolastique ne paient plus. Il vous faut chercher d'autres 
techniques mieux à la mesure des temps que nous vivons. 

Chercher d'autres techniques, cela n'est pas modifier la 
forme de vos leçons, de votre discipline, ou des explications 
que vous dispensez. Ce sont les processus d'apprentissage qui 
sont à changer puisque les officiels eux-mêmes : 

- interdisent les leçons ex cathedra ; 
- dénoncent l'abus des manuels scolaires; 
-'- disent l'inutilité du par-cœur; 
- préconisent des fondements nouveaux de culture. 
Ces changements supposent des outils nouveaux, et des 

techniques résultant de ces outils : texte libre, expression libre, 
travail effectif, Bibliothèque de Travail, fichiers et livrets auto­
correctifs, comptes rendus et conférences, journal scolaire, bandes 
enseignantes. 

Encore faut-il savoir manœuvrer ces outils. Nos stages 
cherchent à vous l'apprendre. Pour ceux qui n'ont pas pu y 
participer nous préparons un cours spécial par correspondance. 

Si un jour prochain vous étiez nombreux à employer ces 
outils et à pratiquer ces techniques, il y aurait quelque chose de 
changé dans votre pédagogie. 
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Nous croyons qu'il n'est pas inutile de vous rappeler cette 
primauté des outils et des techniques de travail. Ne croyez pas 
que vous pouvez et que vous pourrez vous dispenser d'y avoir 
recours. Pour marcher au rythme du monde actuel, il vous faut 
autos ou avions. Vous ne moderniserez pas vos classes avec les 
vieux outils de la scolastique. 

Mais je crois qu'il est urgent aussi d'insister sur ce qui 
pourrait être à mon avis une revendication majeure au CEG 
et au Second degré: le travail d'équipe. Vous ne pourrez pas 
faire un journal si vous ne parvenez à un accord de travail . 
avec les professeurs des autres disciplines; les travaux personnels 
des élèves ne peuvent plus se limiter à une spécialité. Il devient 
courani aujourd'hui de remarquer que, avec les progrès récents 
des sciences et de l'intercommunication sur le monde, tous les 
problèmes sont complexes : ils sont tout à la fois littéraires, 
scientifiques, historiques, géographiques, artistiques. La télévision 
accentue cette résonance. 

Le travail par spécialités devient wz non-sens pédagogique. 
Le travail par équipes est désormais une nécessité. 

Cette nécessité sera certainement imposée sous peu par 
les Instructions Ministérielles. C'est ce que vous pouvez expliquer 
à vos collègues pour que partout s'amorcent les équipes de travail 
entre professeurs spécialisés. 

Il vous suffirait alors de préparer des plans de travail pour 
l'équipe oii seraient prévus les divers travaux de la semaine. 
La collection Bibliothèque de Travail, qui est tout à la fois 
historique, géographique, scientifique, littéraire, artistique, serait 
dans une salle commune à la disposition des divers professeurs. 
Certaines conférences pourraient être faites par les élèves devant 
plusieurs cours réunis. Et le journal scolaire serait le reflet de 
ce travail d'équipe. La correspondance elle-même se ferait entre 
équipes. 

Nous avons, à notre premier degré, débordé partout les 
anciennes limites de nos classes. Le travail individualisé par 
fichiers ou bandes enseignantes s'accommode mal d'un formalisme 
scolastique. Il vous faut rompre hardiment les vieilles structures 
et aller vers la vie pour préparer vos élèves à la vie. 

C. FREINET 
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CORRESPONDANCE 
INTERSCOLAIRE 

Un départ 1964-65 
extrêmement prometteur 

A. POIROT 
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Une 4e année d'échanges interscolaires 
commence au second degré sous l'égide 
de l'ICEM. 
D'ores et déjà, on peut dire que le départ 
64-65 est excellent, et le total des classes 
ayant participé jusqu'ici à la correspon­
dance (26 en 61-62, g6 en 62-63, 
102 en 63-64) se trouvera largement 
dépassé cette année. 
Il y a progression en effet dans les 
classes « normales » du second degré (6e, 
58 , 4e et 3e) mais c'est surtout dans 
le domaine des classes de transition et 
des classes terminales que les demandes 
se font de plus en plus nombreuses. 
La recommandation de notre pédagogie 
par les Inspecteurs de l'enseignement du 
premier degré au cours des récentes 
conférences pédagogiques en est certaine­
ment la cause et nous ne saurions trop 
encourager tous nos camarades de ces 
classes « nouvelles '' qui vont être inté­
grées aux CEG et CES, à adopter la 
correspondance en particulier pour faire 
démarrer véritablement l'esprit « école 
moderne '' dans le cycle de transition où 
nous avons une belle victoire à notre 
portée. Nous sommes submergés par les 
demandes mais n'hésitez pas à nous 
submerger davantage! 
Fructueux échanges à tous ! 

A. POIROT 

Groupe scolaire 
DARNEY (Vosges) 
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Hl LAN 
d'une année d'échanges 

et de correspondance 
au cycle d'observation 

J. P. BROSSARD 
Joinville-Le-Pont (Seine) 

J'ai pu mener tout au long de l'année 
scolaire un échange de correspondances 
entre ma classe de 5e Moderne (33 
garçons) et une classe correspondante 
de 5e du CEG d'Abengourou en Côte 
d'Ivoire (32 élèves). 
Voici quelques réflexions, constatations 
ou appréciations qui, quoique toutes 
personnelles, vous seront, je l'espère, 
de quelque utilité. 

r. - C'est grâce à l'ICEM, service des 
correspondances, que l'adresse de ma 
collègue Mme A. Loyant m'a été 
communiquée. Après un bref échange 
de correspondance, nous nous sommes 
mis d'accord sur le rythme des en­
vois, l'attribution des correspondants 
(respect des goûts, des âges, etc ... 
entre les élèves ivoiriens et français 
dans la mesure du possible). 
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2. - Rythme des échanges 
Départ des lettres individuelles de 
correspondant à correspondant de la 
France le 10 du mois, de Côte d'Ivoire, 
le 25. 
Aux mêmes dates, envoi de documents 
sur des thèmes proposés dans toute la 
mesure des possibilités par les élèves, 
et de colis dits «d'amitié» (cadeaux 
divers : bonbons, disques, livres, cartes 
postales, produits locaux, etc ... ) 
Mais, si une lettre timbrée à 25 centimes 
par avion, pour un poids de 20 g met 
3 ou 4 jours pour parvenir à Abengourou 
ou en venir, il n'en est pas de même 
des colis ou documents lourds qu'il 
faut envoyer par bateau. Délai d'arri­
vée : de 3 semaines à 6 semaines. En 
effet, au-dessus de 20 g par avion, le 
tarif est de 20 centimes par 5 g. Ces 
raisons font que le rythme des échanges 
d'objets est fort perturbé. 
En plus, évidemment, les élèves pou­
vaient correspondre plus souvent, et 
beaucoup ne s'en sont pas privés, et 
comptent bien poursuivre ces échanges 
durant les grandes vacances : la plupart 
des adresses ont déjà été échangées. 
3· - Contenu des lettres 
L'emballement du début des échanges 
ne s'est jamais ralenti tout au long de 
l'année, malgré bien des vicissitudes et 
des difficultés (6 h de cours par semaine 
en lettres plus 1 h instruction civique). 
Les premières lettres ont été consacrées 
à la présentation de chacun, pour 
amorçage. Ensuite, liberté, mais la 
grosse majorité des textes était satis­
faisante: on me demandait parfois quoi 
raconter, rarement cependant. Les dif­
férences de coutumes, de genres de 
vie, de climats, etc ... facilitèrent énor­
mément l'éclosion des bonnes idées, des 
deux côtés. 
i' - Echanges de documents 

Pour notre part, nous avons envoyé 
régulièrement le journal de la classe 

.. 
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« Le Collégien» que nous éditons. 
Une série <<d'enquêtes>> et de « docu­
ments >>: 
- joinville-le-Pont dans la banlieue 

parisienne 
- Ce que nous mangeons (à l'occasion 

de Noël) 
- Les animaux de notre région · 
- Les forêts françaises 
- Les cultures 
- Nos maisons 
- D?cuments sur notre climat, etc ... 
Des Journaux, des livres, des articles 
découpés dans des revues, etc... des 
timbres. 
Des · pt:oduits (graines, bois, peaux, 
co~fisene, etc ... ) typiques de . notre 
rég10n. 
Evidemment, à l'occasion de Noël, 
nous avons envoyé un colis collectif 
de friandises et de cadeaux divers. 

* Nous avons reçu: 
Le journal « L'EcoHer 1 voirien >>. 
- Des enquêtes ou dossiers sur : 
Abengourou et sa région ; les cultures 
de Côte d'Ivoire; la nourriture· une 
fête traditionnelle ; la géographie' de la 
Côte d'Ivoire. 
- Une série de diapositives remarqua­
bles. tirées par Mme Layant sur les 
métiers et les coutumes ivoiriennes. 
- Des peaux ou queues d'animaux 
(boa, singe, antilope, porc-épie, pan­
thère, etc ... ) 
- Des journaux, revues, articles, etc ... 
des timbres. 
- Des objets locaux. 
Si bien que nous avons terminé l'année 
par une exposition de tout cela qui 
couvre 25 m2 de murs et quatre 
grandes tables de 2 rn sur o,8o m. 
A cette exposition, en accord avec 
~n~e l'l~p~ctrice, les parents ont été 
mv1 tés, ams1 que tous les élèves et maîtres 
des écoles de garçons et filles (CEG et 
Primaires). J'ai bien sûr, à l'intention 
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des maîtres, mis en bonne place les 
~·evues de _l'ICEM et de l'IPEM que 
Je possédats (BT, SBT, BT Sonore 
Educateur, Le lien IPEM, etc ... ) ' 
Le~ parents n~ sont pas tous venus, 
mats ceux qu1 sont venus se sont 
déclarés enchantés de ces échanges 
entre. leut· fils et un garçon de Côte 
d'Ivo.tre .. C'est aussi la première fois 
depUt_s b1en longtemps qu'une mani­
festatiOn comme celle-ci a Heu à l'école 
et avec l'appui de mes collègues d~ 
CEG, nous réaliserons sans doute 
~uelque ch<;>se de plus spectaculaire 
1 an procham car ces manifestations 
œuvrent pour le rayonnement de l'école 
publique. 

5· - Utilisation de cette correspondance 
- Pour le journal de la classe ; en 
général une page donnant des nouvelles 
de la Côte d'Jvoire. Le dernier numéro 
étant presque exclusivement consacré 
à la Côte d'Ivoire en liaison avec 
l'exposition de fin d'année. ' 

- Comptes rendus ou conférences des 
élèyes à la :uite de chaque arrivée de 
colts de Cote d'Ivoire. 

- Textes motivés et lettres avec: 
enquêtes, dossiers, comptes rendus, etc .. 

- enfin, et le résultat me semble 
intéressant, les noirs sont devenus pour 
mes élèves des « êtres sacrés », et ils 
relèvent depuis quatre mois toute at­
teinte à leurs droits, d'une façon parfois 
tellement véhémente, que je suis obligé 
de tempérer leur ardeur ... L'un d'eux 
ne. !?'a-t-il pas e.xpliqué aussi que ses 
v?1sms ~~nt nous, que ~~ parents 
n appréctatent pas ce vOismage, et 
qu'il s'est fait fort de rompre la mé­
fiance de ses parents. Le mieux est 
qu'il semble avoir réussi puisque les 
deux . (amilles se reçoivent réciproque­
ment! 

J.-P. BROSSARD 
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LA CORRESPONDANCE 
peut-elle être menée 
deux ans de suite 

avec les mêmes élèves ? 

Madame GRANDJONC (MAROC) 

nous relate son expérience : 

Les jeunes Marocains préparent le bac 
en 6 années secondaires : 1re AS, 2e 
AS, ... .... 6e AS. Après un tronc com­
mun de trois années les élèves sont 
orientés vers des sections spécialisées : 
4e AS Maths, 4e AS Sciences, 4e AS 
Lettres ... 

Une classe de 4e AS Lettres - 6 h 
de Français par semaine - a entrepris 
en octobre 1963 une correspondance 
avec une 4e de CEG de Chamalières. 
Ces deux classes, mixtes toutes deux, 
étaient d'un niveau à peu près équi­
valent - dans la mesure où la notion 
de niveau a un sens - Les difficultés 
qu'ont les Marocains a s'exprimer en 
Français étaient compensées par une 
plus grande maturité, une plus large 
ouverture d'esprit, un appétit de connaî­
tre, de lire et d'écrire qui tourne parfois 
à la boulimie. 
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Du côté marocain l'approche fut lente: 
on ne se livre pas comme cela ! Il faut 
donc compter un bon trimestre de 
n présentations, salamalecs» et surtout 
de folklore. Du folklore, on en rajou­
terait pour plaire aux petits Français ! 
D'ailleurs, si je n'avais pas mis les 
choses au point, les auvergnats pour 
nous vivraient en sabots, à manger du 
fromage et danser la bourrée. Tout le 
folklore auvergnat a déferlé lui aussi ... 
La vague pittoresque passée, vers le 
milieu de l'année, on cherche à mieux 
connaltre le pays : << Comment et de 
quoi vi vez-vous? » Puis on finit par 
se chercher: << Qui e5-tu? Qu'espères­
tu? Quels sont tes problèmes? >> Ces 
questions ne commencent à recevoir 
de timides échos que vers la fin de 
l'année. Est-ce le moment de couper? 
SCtrement pas. Nous avons repris le 
fil à la rentrée 64; mêmes classes, 
mêmes correspondants. Les grandes 
vacances passées activent le premier 
courrier. Puis on parle de lecture, 
cinéma, jeunesse, progrès des peuples 
ou racisme ... Les plumes se dénouent. 
On échange des cadeaux, des travaux 
collectifs, une bande magnétique. On 
prépare un numéro spécial du journal. 
Aujourd'hui, 27 avril, j'ai demandé à 
ces grands adolescents : << Que pensez­
vous de cette expérience que nous 
avons poursuivi sur deux ans? » Répon­
ses : << Au moins, on peut se connaître 
un peu », n Maintenant, il ne manque 
que de se rencontrer», et enfin : «L'an 
prochain, il nous faudra une autre 
classe, d'une autre région et surtout 
d'un autre milieu; mais chacun gardera 
son ami de Chamalières », 

a) Le 2e cycle marocain - 4e, 5e et 
6e année - comporte des heures de 
«Langage et Civilisation », L'esprit dans 
lequel est conçu notre enseignement et 
les programmes mêmes obligent à des 
méthodes modernes. Qu'on en juge: 
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«En 46 année faire s 'exprimer les 
élèves sur le thème de la vie d'une 
commune française, administration, fê­
tes, vie communautaire, etc ... ; en 56 

AS, sur les multiples aspects de Paris ; 
en 6e AS : la femme française, la presse, 
les syndicats, la jeunesse >>, 
- Moyen presque classique : les 
conférences d'élèves à partir de docu­
ments. Les BT sont précieuses; mais 
les documents manquent. 
- Diapositives, films véritables ou à 
vues fixes ; disques. Magnétophone. 
Mais le matériel manque. 
- Correspondance interscolaire. 
A moins d'aller passer Noël en France, 
comment un jeune Marocain pourrait­
il savoir ce qu'est cette fête aujourd'hui 
mieux qu'après avoir dépouillé un lourd 
courrier de janvier? Peut-on d'ici con­
naître la jeunesse française plus inti­
mement qu'à travers une correspondan­
ce générale, organisée, recensée et 
cependant personnelle de deux années? 
Il ne reste qu'à fournir des chiffres, 
quelques joumaux et documents. 
On peut objecter que la correspondance 
développe le langage écrit. Mais d'une 
part, la langue des lettres est bien près 
du langage parlé, d'autre part, toutes 
sortes de discussions orales se greffent 
en classe sur le courrier reçu ou envoyé. 
Chacun a quelque chose de particulier 
à dire (Motivations !) 

b) Certains «essais» (devoirs rempla­
çant la dissertation) portent par exemple 
sur le travail, les voyages, la paix, le 
bonheur, le cinéma ... Après correction, 
chacun choisit dans son devoir, ce 
qu'il a écrit de plus précieux et nous 
le regroupons en un travail collectif 
soumis à la réflexion critique des 
correspondants. 

c) Même la partie proprement litté­
raire du programme entre dans le 
courant d'échanges. Nous n'avalons pas 
des comprimés de littérature mais 
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lisons en classe quelques grandes œu­
vres: en 56 AS, Tartuffe, Candide, 
Les rêveries, Le Père Goriot, etc ... 
Les lettres prolongent la réflexion sur 
ces textes. 

« L'Enseignement est une amitié », disait 
Michelet. La vie de ces deux années 
aura été un ample dialogue dynamique. 
Chaque adolescent aura eu la chance 
de se découvrir lui-même, de respirer 
au large dans l'amitié. 

Mme GRANDJONC 
Lycée de Meknès (Maroc) 

//LB BISON// 

LIMOGRAPHE 
AU TOMA T IQUE 
bi-format : 13,5 x 21 et 21 x 27 

RAPIDE SIMPLE ROBUSTE 

Destiné aux classes de transition 
aux classes terminales 
aux CEG, CES et CET 
au Second Degré 

TIRAGE ILLIMITÉ 
avec stencils frappés à la ma­
chine ou gravés à la main 

en vente à 

société Anonyme des 
TECHNIQUES FREINET 
place aergla cannes 

L'appareil seul 708 F 
avec accessoires 744 F 
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comment préparer 
des fiches-guides 

de géographie 
pour la classe de Ge 

par G.-J. MICHEL 

De telles fiches ont, sur les question­
naires des manuels, un avantage : rédi­
gées par le professeur, elles ont chance 
d'être davantage adaptées à la classe. 
Mais il faut éviter qu'elles ne soient 
trop abstraites et trop 1( intellectuelles )) 
pour des enfants de II-12 ans. Ils 
ont encore besoin de comprendre avec 
les mains et c'est pourquoi il y a 
intérêt de composer des fiches qui 
s'appuient sur une activité sensorielle 
- de préférence manuelle - autrement 
dit qui vont du concret à l'abstrait, 
le plus possible. 

Une telle méthode de travail suppose 
donc trois sortes de fiches : 

1. - La fiche de montage, qui indique 
les moyens de préparer le matériel qui 
servira de base à l'étude. Ainsi, pour 
une leçon sur les continents et les 
océans, au lieu de prendre un planis­
phère tout fait, en faire faire un, de 
grandes dimensions, par les enfants. 
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La fiche précisera : 
- le matériel nécessaire : feuilles de 
papier bleu qui serviront à représenter 
les mers et sur lesquelles on collera 
les continents ; feuilles de papier blanc 
(continents) ; colle, etc ... 
- les dimensions de l'ensemble, de 
chacun des continents (ex : Afrique: 
hauteur : 1 rn ; largeur : o,g5 rn) 
- un schéma simple permettant de 
disposer facilement les continents sur 
les feuilles de papier bleu. 

Remarque : Ce travail sera collectif. 
On peut constituer des équipes de 
travail qui se répartiront la tâche : fond 
bleu des océans ; chaque continent 
(découpage seulement, sans mscription 
aucune), etc. Puis, ensemble, on procède 
au collage, on dessine l'Equateur, les 
Cercles polaires. On inscrit les noms 
des continents, des océans ... 

2. - La fiche de documentation, qui 
donne certains renseignements indis­
pensables, notamment statistiques. Ex : 
superficie des continents ; superficie 
des terres émergées et des mers ; etc ... 
Le manuel peut éventuellement rem­
placer de telles fiches. Pour certaines 
leçons, on a grand intérêt à recourir 
aux BT correspondantes. 

3· - La fiche-questionnaire, qui aide les 
enfants à exploiter d'une part le montage 
qu'ils ont mis au point et d'autre part 
les divers renseignements qui leur sont 
donnés par la fiche de documentation 
- et éventuellement les BT, le manuel, 
l'atlas, etc ... 
On devine aisément que certaines ques­
tions sont inutiles. Ainsi, les questions 
sur les noms des continents, sur leur 
forme, sur certaines îles (car les îles 
du Pacifique vont poser un problème 
pratique, ce qui fera acquérir la notion 
de continent morcelé en îles innom­
brables bien plus sûrement qu'un coup 
d'œil sur un globe). D'autres seront 

., 
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rapidement résolues oralement, mais 
pourront faire l'objet de réponses écri­
tes. 
Pat· contre, d'autres questions pourront 
être davantage développées. Par exem­
ple .: 
A ton avis, qu'est-ce qui couvre la 
plus grande surface : les terres émergées 
ou les océans? Y a-t-il, d'après toi, 
une grande différence? De combien 
à peu près? Reporte-toi à la fiche de 
documentation n° ... (ou au manuel, 
p .... ; ou BT n° .. . , p .... ) :calcule 
la surface des terres émergées. et com­
pare avec celle des mers. Calcule le 
pourcentage (surface des mers par 
rapport à surface du globe ; surface 
des terres émergées par rapport à 
surface du globe. Graphique). 

Remarque : Le travail de montage peut 
être fait en dehors de la classe. Le 
temps imparti et le caractère particu­
lièrement 11 démentiel >> du programme 
de géographie, notamment en 6e, ne 
permettent pas de passer du temps 
en classe à préparer les montages. Par 
contre, la discussion peut aller vite 
(t/4 d'heure); et les élèves ont ensuite 
le temps de répondre individuellement 
à la fiche-questionnaire ( t/2 heure) 
avant une mise au point collective. 
En ce qui concerne la leçon sur les 
Formes du relief, je pense que, de 
toute façon, on a intérêt à partir chaque 
fois qu'on le peut des éléments ap­
portés par le milieu local. On peut 
donc commencer pat· un rappel (au 
moins oral, par discussion en classe) 
des caractéristiques du relief régional 
et partir de là pour rédiger une fiche 
qui permette d'établir des comparaisons 
de forme, d'altitude (graphique, coupes 
de relief, cf SBT 123-4). 

Pout· le Relief sous-marin, il est facile 
de demander aux enfants de réaliser 
eux-mêmes, à partir de la carte du 
manuel ou, à défaut, d'une carte avec 
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seulement les courbes de niveau sous­
marin, tirée au limographe, une carte 
en relief (en contreplaqué ou carton; 
chaque niveau peint en bleu de plus 
en plus foncé). On part de cette ma­
quette, que chaque enfant a entre 
les mains pour étudier le relief sous­
marin, et on peut l'utiliser encore -
à la leçon suivante - pour l'étude 
des courants sous-marins : il suffit de 
coller dessus un papier transparent ou 
une feuille de vynile transparente, sut· 
laquelle on a dessiné l'EquateUl·, les 
tropiques et les cercles polaires (en 
noir), les courants chauds (en rouge) 
et les courants froids (en bleu). 
On peut alors se contenter d'une 
fiche de montage : le reste se trouve 
rapidement au cours de la discussion 
en classe. Le montage, lui, est fait 
évidemment à la maison. 

G.J. MICHEL 
CEG de Fougerolles (Hie-S.) 

Adressez-nous les fiches-guides que 
vous aure:z: réalisées suivant ces prin­
cipes. ICEM 2° degré, BP 251 Cannes 
(A.-M.) Merci. 

• 

Vous pouvez 
ACHETER 

vot1·e collection BT 
pa1• mensualités 

Ecrivez à CEL; BP 282; Cannes 
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LES BANDES 
PROGRAMMEES SONORISEES 

POUR L'ENSEIGNEMENT 
DES LANGUES 

par Malou PONS 

Un essai a été tenté dans une classe 
de 5e de CEG et s'est révélé, dès le 
départ, enthousiasmant. 

• 
Situation de la classe en début d'année 
5e B, langue : Italien 
- Quelques élèves venant de 6e, ayant 
à leur actif une année d'italien. 
- Quelques redoublantes (2 années 
d'italien). 
- 2 ou 3 élèves d'origine italienne 
parlant assez couramment l'italien, mais 
ne sachant pas l'écrire. 
- Une dizaine d'élèves arrivant en 
5e après le CEP, n'ayant donc Jamais 
appris de langue étrangère. 
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- Comme professeur d'italien, une 
jeune suppléante, n'ayant jamais en­
seigné cette langue et n'en connaissant 
que ce qu'elle en apprit elle-même 
au CEG et en quelques brefs séjours 
en Italie. 
Dans une classe aussi peu homogène, 
il était impossible de travailler en cours 
unique, en suivant pas à pas le livre, 
sans risquer de perdre son temps et 
de voir la moitié de la classe se désin­
téresser progressivement. 

~ 
Voici comment nous avons essayé d'or­
ganiser le travail : 
- Texte libre. 2 heures par semaine. 
Suivi de chasse aux mots et d'exploi­
tation grammaticale, comme il est 
pratiqué en classes primaires. 
Ces séances sont collectives ; toutes les 
élèves sont intéressées et arrivent à 
suivre, les plus fortes entraînant les 
plus faibles. Chacune en retire un 
grand profit en vocabulaire, langage 
courant et prononciation. 
- Correspondance avec une école ita­
lienne. Nous aurons sous peu des 
correspondants et consacrerons au moins 
une heure par semaine à écrire des 
lettres individuelles ou collectives, des 
enquêtes, des albums ... 
- Des séances de travail par groupes 
(au moins 2 h par semaine). 
Au cours de ces séances, la maîtresse 
travaille avec les plus avancées, et 
suit avec elles le programme du manuel 
(nous n'avons pas encore les outils 
nécessaires pour nous en dispenser). 
Je vais commencer à constituer un 
fichier de versions et un de grammaire. 
Les autres - les débutantes et les 
élèves les plus faibles - travaillent 
par groupes de 2 ou 3 avec bandes 
enseignantes et magnétophone. 
Avant de donner un exemple de ces 
bandes, je dois préciser que les résul­
tats obtenus ont surpris la jeune 
suppléante : (suite p. 1 5) 

,. 
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GEOMETRIE · Classe de Se 

SEGMENTS DE DROITE 

Applications : lu éga lités 
; 

Hypothèses : AB = A B 
A 8 

Construi s les s egments-sommes : 

AB +CD 

et AB ' + CD 

Qu ob tiens- tu ? 

A~----------B~----~ 
J_ 1> 

,.t ~r 

~~~----------~~·--------~· ~ 1) 

Dl 

Rl 

Tu obt iens 2 nouveaux segments AD et A D 

égaux 

AD '-= A D 

ou 

AB + CD A B ~ CD 

D2 
' Hypothè.-.. e : AB = A· B 

A 8 
·~--------------~ 

A.' i ' 
~------------------~ D 

c........-----"""1~ 
Consuuis les segmeots· différences · 

AB - CD 

et A' B · CD 

Qu'obtiens tu ? 

c R2 
A1 1 .. .l>1 
~ c ~& 
., B' 

Tu obtie ns 2 nouveaux segments AC et A C 

égaux AC . o A C 
ou AB CD · A B · CD 

Tu v1ens de vé>~f J er une prop•iété qui s é 
nonte atnsi s J on a JOU te ou re• ra nc he à 
deux segmem s égaux (AB · A a ·) un mê me 
s egmen· (CD'!. on ob <en• des segme nts 
égaux ( AD · A D AC A C) 

Copie l a 
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\ 

03 
Tu connais déjà cette propriété sans 1 a-­

voir énoncée c laueme nt n:e s r-ce pas ? 
C e s t qu e lle est vraie polii ·outes quand 
t és éga les. · 

EXEMPLE: Jean e r P ierre ont le meme nom 
b; e de billes . 
HYPOTHESE : Avoir de J ean :.. Avoir de 
P 1e •1e Il s gagnent chac un 2 billes : 
Avoi de J 1 2 - Avoir de P + 2 ou 
Ils pe1dent c hac un 2 billes : 
Avoi . de J 2 Avoi r de P · 2 

Cher; he d autt:es exe mpl es, écris en deux. 

R3 
AB - A B Avoir de J = Avoir de P .. 
AB , CD ' A B· ~ CD 

Avoir de J -i 2~Avoh de P + 2 

AB - CD =- A B· .. CD 
Avoir de J - 2 : Avoi• de P - 2 

s appelle nt des EGAL.lTES: e lles corn 
pon ent un premie1 me mbre, le s igne égal 
un deuxième membre 

AB + CD A B i C~ 

1er memb·. e 2e me mbre 

Tes 2 e xemple s s ont- il s bien traduit s 

pa! une s u li'e d 1 égalif és ? 

P4 
Hypothèse : 

AB A• B' 

CD ~ c D 

A 
N 1 

~---------48 c~ 
·~----------~~· .c~ 

Cous • ui s le s s egmen, s-s ommes : , 

AB -;. CD 

e A B t C D 

.: Qu 'obtiens-tu ? 

R4 
Tu obtie ns deux nouvea ux segmeo•s : 

A,~--------~s~r~----~~ 
A'· -------~s~,c~'----~~-1- "'f 

AD et A D· égaux ou AB ~ CD '- A B 

-f C D 
Traduisons ce travail. 

AB A-B' 
CD "" C D' 

AB 1- CD - A B 

égal ilé ( 1) 
égalité (2) 
l C D égali·é ( 3) 

On d ir que 1 on a ajouté MEMBRE à MEMBRE 

les ésalit é s ( 1) et (2) pow obte nu 1 égali•é 

(3) 

Ajoute membre à membr e les éga l ités 

s uh a ntes : 

7 + 3 ~ 6 -1 4 

12 .. 6 - 4 ~ 2 

7 -i 4 = 17· 6 

14 - 4 = 6 t 4 

.7 + 3 1- 12 - 6 - 16 

6 -i 4 + 4 1- 2 -- 16 

{ 
7 + '4 1 14 . 4 

17 - 6 6 1 4 

- 21 fou 7 1 14 
t l7 1 4 ..., 21 

pu1s que 4 · 4 0 

er . 6 ~ 6 - 0 

21 

21 

( 1) 

(2) 

('l ) 

(2) 

05 

R5 

~1 
J ' 

l i 

1, 

'1 
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HYPOTH~SE 
0, A, B da ns cet ordte 3 po tnt s de xy 

M, milieu de AB 

OA - 4 cm 

OB JO c m 

0 A fol 8 

x 

)( 

}0 Calcule AB 

20 Calcule AM, MB 

0 M 

1°. AB est un segment-différence : 

·AB = OI3 - 0A 
soit 10 cm - 4 cm = 6 cm 

AB ·=- 6 cm 

R6 
8 

2° M est le milieu de AB, c est-à· dire 

AM = MB = AB 

0 

2 

so it : AM - 6 c m ·• 3 c m 
2 

e t MB = 3 cm 

07 
8 

y 

y 

)( 

" 

0 A 

(l) ()}.! OA + AM 

(2) OM - OB 13M 

( 1) OM . 4 cm ;- 3 c m 

(2) OM - 10 cm · 3 c m 

0 

Tu s ais que : 

(1) OM - 4 c m + 3 c m 

(2) OM "" 10 cm 3 c m 

M 

Addiilonne membre à membxe 

ces 2 é gali tés 

0 A M 

R7 
s 

08 

9 

R8 
B 

y 

y 

y )( y 
Ecds 2 égali, és montrant que : . 

1· OM es• éga l à un s egme n• somme 

2· OM es• éga l à un segme n•· d i ffére nce 

E e il~ ens ui e ces égali• é& e n 1empfa 

ç a n. les s e gmenrs c onnus pa• l eu:'s mes u es. 

(3) 2 OM 4 c m 1 3 cm + 10 cm 3 cm 

7. 0M 4 c m 1 10 C il) ... puil.que 

3 c-m 3 cm - 0 

s o li 2 OM t4 • rn e OM .. 1 cm 

T u U!. è , .. une EGAL ITE où roo peu· 

c.ompa e OM a ux mesu.e s données d e OA 

e• de OB, 

A3 



() A M 

HYPOTHESE : M, milieu de AB 

D9 
8 

Le p10blème est le meme, mais l es me­

suces de OA et de OB ne sont pas données 

On veut compa re! 2 OM à la sol'[lme OA • 

1 OB. 

10- M est le milieu de AB, c 'est-à-dire: ... . 

2o Ecr i s les 2 égalités rn mtcant que : 

0 

OM est égal à un segment-somme 

OM est égal à un segment~dif­
féren ce . 

A M 

R9 

9 

1o . AM - MB 

20 OM ~ OA + AM (1) 

OM = OD - MD (2) 

0 A 
DlO 
B 

Additi cnnl! membre à membre ces 2 éga­

lités et letm ine en remarquqnt d ·après ce 

que tu as fa it ce que vaut 

AM - MB 

R 10 

0 M B 
x y 

2 OM = OA + AM + OB - MB (3) 

Puisque AM = MB _. AM - MB = 0 

Donc : 2 OM = OA + OB 

La mesure du segme~t OM est égale à la 

moitié d e la somme des s egments OA e t 

OB OA + OB 
OM = 

2 

\ 
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(suite de la page 10) 
- les élèves apprécient cette nouvelle 
formule de travail qui ne les place 
plus en infériorité vis-à-vis de leurs 
camarades plus avancées. 
- Elles semblent assimiler très bien 
le contenu des bandes et progresser 
rapidement. Certaines emportent mê­
me à la maison des bandes supplémen­
taires, ou celles qu'elles n'ont pu 
terminer en classe. 

• Les bandes 
Pour la commodité du travail ces 
bandes sont courtes : 10 demandes et 
xo réponses (nous n'avons qu'un seul 
magnétophone et des séances de une 
heure). 
Elles sont inspirées fortement des 
bandes du cours de français classes 
primaires. Elles adoptent à peu près 
le même plan: un texte d'enfant, 
suivi d'une fiche de vocabulaire puis 
d'une fiche de grammaire, et ainsi de 
suite. 
Elles sont cc sonorisées » au moyen de 
bandes magnétiques. Les élèves enten­
dent ainsi la prononciation au fur et 
à mesure qu'elles travaillent. Pour que 
toutes puissent utiliser le magnéto­
phone nous avons adopté l'organisa­
tion suivante : chaque groupe écoute 
à tour de rôle sa bande une première 
fois sans arrêter le magnétophone, en 
déroulant la bande enseignante au 
rythme du magnétophone. 
Puis elles reprennent leur bande ensei­
gnante pour effectuer le travail indiqué 
cédant le magnétophone à un autre 
groupe. 
Quand le travail est terminé, elles 
écoutent la bande une deuxième fois, ou 
plus, suivant le temps qui leur reste. 
Il est évident que si nous disposions 
de plusieurs magnétophones, l'indivi­
dualisation du travail serait plus poussée 
mais déjà, avec notre système de 
rotation, les résultats sont très positifs. 
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Voici un exemple de ces bandes encore 
très imparfaites. 

I 

IL MIO CANE 
chien 

Io ho un cane che si chiama cc Drapeau», 
È di colore bianco e grigio. 
Ripeti dopo di me. 
Traduci. 

2 
Seri vi il ti tolo ela prima /rase al plurale : 

GLI ANIMAL! DOMESTICI 
il cane 
il gatto 
il cavallo 
la gallina 
il coniglio 

Ripeti con me. 
Traduci col vocabolario. 

3 

4 
Quando mi vede, corre verso di me 

tutto contenta. 
Traduci. 

il court vers moi 

5 
Scrivi al plurale, come se ci fossero 
moiti cani. 
plusieurs 

6 
Coniuga al presente il verbo vedere. 
Guarda sulla grammatica. 

7 
Al mio cane piace molto giocare al 

pallone. 

il aime jouer 
il lui plaît 

Allora io faccio volare in alto il pallone 
je fais très haut 

e Drapeau corre abbaiando per 
aboyant 

prenderlo 
l'attraper 
le prendre 
Traduci da sola. 
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- IL CORPO DEL CANE 
Ripeti queste parole, poi traduci : 
le zampe les yeux 
la testa une oreille 
il pelo les dents 
il muso la bouche 
le orecchie la queue 

8 

9 
Coniuga al presente dell'indicativo il 
verbo : prendere. 

• 
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--------------------------- IO 
TEST 

Traduci da sola. 
Io ho un cane che si chiama « Drapeau >> 

È bianco e grigio. Gli piace molto 
giocare al pallone. 
Io lo faccio correre, abbaiando, per 
prendere il pallone, che vola in alto, 
e ri do, rido ... 
Porta il tuo compito alla maestra. 

Travaux Scientifiques Expérimentaux 
Observons, expérimentons, racontons 

Le bracelet 
de caoutchouc 

par R. BOUCHER! E 

- il s'étire, on peut y faire un nœud 
- il est élastique (on peut l'étirer, le 

mettre en boule, il reprend sa forme) 
- il est léger, il n'est pas volumineux 
- il n'est pas transparent 
- en le tirant il devient blanc, il s'amincit 
- il est mou 
- lorsqu'on l'étire et qu'on lâche il 

part rapidement 
- il mesure 5,5 cm à 6 cm à l'état 

Je pense que la réponse des correspon­
dants nous permettra de pousser plus 
avant. 
En 6e et 5e nous avons construit des 
alidades, nous relevons des plans, nous 

• 

• 

J'ai donné un bracelet en caoutchouc 
à chaque élève. Je leur ai demandé de 
noter à mesure tout ce qu'ils pouvaient 
observer et au bout de 15 minutes 
environ nous avons relevé toutes les 
observations dont certaines peuvent 
être le point de départ de recherches 
individuelles approfondies . 

normal et 30 à 38 cm quand on 
l'étire (sans le casser) soit environ 
6 fois plus 

- il fait de la musique (plusieurs sons) 
- on peut faire une guitare avec une 

· boîte de sardine et des élastiques 
- il fait mal quand on le lâche 
- plus on tire plus le son est aigu 
- il sent mauvais lorsqu'on le chauffe 
- on peut faire une fronde 

raconterons tout cela aux correspon­
dants. 

R. BoucHERIE 
Agnac par Miramont-de-Guyenne 

(L.-et-G.) 

• 
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L'enseignement 
des sciences 

par M. BERTELOOT 

J"al reçu, d'un collègue, la lettre sul· 
vante : 

<< Personnellement je n'ai jamais collaboré 
avec les disciples de Freinet parce que 
la pratique du texte libre, l'usage de 
l'imprimerie et les autres activités qui 
sont profitables dans les petites classes 
ne me paraissaient pas d'un grand secours 
pour enseigner les sciences dans un CEG. 
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Cependant je reconnais la valeur des 
principes qui sont à la base. Moi aussi 
je me suis aperçu qu'un travail réellement 
fait par l'élève était plus fructueux que 
l'étude passive d'une leçon et j'ai tous 
les jours des motifs de déplorer le faible 
rendement de l'Enseignement en général. 

Ainsi, bien que les champignons soient 
au programme de Se depuis un demi­
siècle au moins, chaque automne 110us 
apporte autant d'empoisonnements ; l'His­
toire a de tout temps été enseignée dans 
toutes les classes et pourtant notre 
patrimoine historique tombe souvent en 
ruine sans que le public nourri d'histoire 
s'en émeuve, etc ... Beaucoup de diplomés 
et peu de mordus. je me demande s'il 
est vraiment nécessaire de dépenser autant 
d'argent pour des résultats aussi décevants. 

Le remède serait d'éveiller l'intérêt, et 
l'intérêt s'éveille par la participation. 

j'y ai parfois réussi en se et 4e en sciences 
naturelles. C'est moins facile en physique 
en 4c à cause de l'étendue du programme, 
en 3e à cause de l'examen. Montrer 
l'expérience, comme je le fais, c'est 
mieux que de s'en tenir au livre, mais 
ce serait encore mieux si les élèves avaient 
fait l'expérience eux-mêmes. L'ennui c'est 
qu'ils auraient mis quatre fois plus de 
temps que moi alors que nous sommes 
déjà talonnés par l'horaire. Enfin, au 
BEPC, le candidat qui récite par cœur, 
ou presque, l'expérience du manuel a 
plus de chance de se faire apprécier 
que celui qui racontera maladroitement 
les péripéties vécues de ses tâtonnements 
expérimentaux. En résumé le problème est 
là : comment faire Wl travail efficace, 
grâce aux méthodes actives, tout en 
respectant les exigences de l'horaire, du 
programme et de l'examen, et cela 
quand on dispose d'une salle de sciences 
qui n'a qu'une seule table d'expériences? 

R. PROUST 
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Voici ma réponse : 
Il serait très long de répondre à ta 
lettre. Elle pose les données du pro­
blème avec une netteté telle que, 
bientôt, tu ne pourras plus continuer 
comme par le passé. 

Je vais essayer de résumer. 

En tous cas, ne te fais aucune illusion, 
personne à ma connaissance n'a résolu 
le problème. J'ai ·publié dans L' Educa­
teur - celui qui précédait le Congrès 
de Niort - les raisons qui, dans un 
CEG ne permettaient pas une solution 
actuelle satisfaisante : programmes -
locaux - emploi du temps - esprit. 
Actuellement nous possédons une mo­
saïque de techniques dont la somme 
ne peut prétendre à une pédagogie 
Freinet. 

Cependant, les« choses étant ce qu'elles 
sont ll nous pouvons nous en inspiret·, 
nous en approcher même dans une 
classe de 3° à examen. 

S'approcher de l'esprit (ce qui condi­
tionne tout le reste), abolir toute 
sanction (j'y suis parvenu seulement 
l'an dernier), ceci pose en postulat 
la confiance en l'élève ! Diminuet· le 
plus possible l'importance des notes, 
du classement, remplacer cet aiguillon 
(je serai tenté d'écrire cette épine 
purulente) par la coopération avec les 
élèves qui participent à l'organisation 
de la classe de sciences, tenir compte 
de leur avis dans notre façon de tra­
vailler, leur expliquer, leur demander 
de résoudre certaines difficultés. En 
fait, création dans ta classe d'une 
atmosphère de confiance réciproque, 
de calme, de travail communautaire 
dans un but (et pourquoi pas?): la 
réussite intelligente à l'examen, la joie 
de découvnr. 
Cela demande un effort continuel sur 
nous-mêmes, mais les joies profondes 
que nous pouvons retirer d'une telle 
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attitude, l'accord réel entre l'homme 
de gauche dans la rue et l'instituteur 
qui souffrait d'être différent dans sa 
classe, valent bien quelques échecs. 
En pratique : ne pas adopter de plan 
uniforme pour toutes les cc leçons )), 
Chacune doit être adaptée à la matière, 
surtout à la connaissance que tous nos 
élèves possèdent des phénomènes étu­
diés. 
Certains se ramènent à des exposés 
(ex: théorie atomique, ionique), faits 
par un ou plusieurs élèves volontaires, 
prévenus longtemps à l'avance - d'où 
la nécessité du plan de travail collectif. 
On leur donne une fiche-guide où 
figure un plan possible et les moyens 
de documentation, livres, brochures, 
diapositives, etc ... 
D'autres se prêtent à des expériences 
par groupe, expériences différentes mais 
se rapportant à un même sujet (ex: 
les corps purs et leur température de 
fusion et de solidification) l'exposé 
très court de leur comparaison donnera 
la loi scientifique. Une syntJtèse finale 
en commun pour fixer l'acquisition, la 
replacer dans un contexte et aborder 
son exploitation dans le monde techni­
que qui nous baigne. 
D'autres enfin se prêtent à un travail 
complet par groupe de deux ou trois. 
Je leur donne une fiche-guide complète 
ou partielle - certains camarades ont 
même deux fiches, l'une pour les 
hypothèses et l'autre pour aider -
Quelquefois, la fiche est donnée après 
une recherche orale sous forme de 
discussion où des hypothèses sont 
consignées au tableau, où le matériel 
nécessaire (qui n'est pas à la vue des 
élèves), s'élabore schématiquement. Les 
résultats des expériences (résultats nu­
mériques) s'inscrivent au tableau (ex: 
quantité de chaleur, coefficients de 
frottement, etc). 
Alors commence la discussion ; les 
résultats éloignés sont éliminés après 
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l'exposé par l'équipe qui retrouve le 
défaut du mode opératoire. Nous pre­
nons la moyenne, et nous la notons 
avec l'incertitude absolue (qui est quel­
quefois considérable) incertitude relati­
ve, qui dépend de notre matériel. La 
discussion précise souvent quel matériel 
il aurait fallu employer mais qui est 
hors de notre portée ! 
Peut-être travaillerons-nous par bandes 
enseignantes, mais ce système demande 
une étude approfondie, qui sera l'objet 
de notre expérience future. 

Le Matériel : A ~ien regarder et même 
pour l'expérimentation individuelle 
(classe de 24 élèves) il n'est pas si 
important. A l'exception des appareils 
de mesure, qui doivent être de bonne 
qualité, il peut être co.nstruit à partir 
des objets que nos enfants peuvent 
apporter à l'école. · 
Nous les construisons, soit à l'atelier 
bois, soit en dehors des heures scolaires 
et bien souvent les pères y participent ; 
c'est une joie supplémentaire que de 
les intéresser à notre travail, autrement 
que par des signatures sur des bulletins 
de notes ou même des punitions! 
Peut-être faudra-t-il organiser un s tage 
de construction de matériel... 

Le Local : Je possède une salle de 
classe où une table a été aménagée. 
Elle ne sert plus qu'aux expériences 
présentant un certain danger : acéty­
lène, hydrogène. Le gaz; de ville se 
trouve sur les 2/3 des tables. On peut 
envisager l'équipement par de petits 
réchauds de camping-labogaz;. 
Le courant électrique est fourni à la 
fois par des piles, des batteries, un 
chargeur de batterie. 
Voilà où j'en suis actuellement. 
J'oubliais de signaler que les élèves 
n'ont pas de manuels scolaires. Les 
économies ainsi réalisées sont converties 
en matériel indispensable qui ne peut-
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être fabriqué (poulies, dynamomètres, 
ballons de verre, etc ... ) 
Mes élèves emploient deux cahiers. 
L'un qu'ils appellent le cahier de 
recherches où ils notent les schémas, 
les hypothèses et le résultat. 
Un autre où ils consignent les points 
importants de chaque leçon. Il est 
vérifié souvent car il sert aux révisions 
avant l'examen. 

Projet: Pour l'étude du courant élec­
trique je commence à réaliser une 
boîte qui contiendrait tout le matériel 
nécessaire. Elle serait accompagnée soit 
de fiches-guides - ce qui est possible 
actuellement - ou mieux de bandes 
enseignantes qui, pour chacune d'elles 
comporterait un programme linéaire, 
mais dont l'ensemble du programme 
serait bifurqué. 
Ceci permettrait un travail individualisé 
fait au rythme personnel de chaque 
élève, et aussi tiendrait compte de 
l'intérêt immédiat: ils pourraient com­
mencer pat· l'une des bandes qui se 
trouverait à un embranchement mais 
qu'ils choisiraient. 

La constitution d'une équipe de travail 
serait nécessaire pour mener ce projet 
à son terme. 

M. BERTELOOT 
à Liévin (P.-de-C.) 

·un cadeau original 
et de valeur /J 

L'ENFANT ARTISTE 
d'Elise FREINET 

Album de luxe 21 x 27 
180 pages illustrées 
et 20 hors-textes 

Franco contre 42 F à CEL BP 282 
Cannes CCP Marseille I 15-03 
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Afin de mieux connaitre nos adoles­
cents nous avons décidé de mener 
une enquête nous permettant de faire 
une étude de • psychologie pratique •. 

LA CONNAISSANCE 
DE L' .ADOLESCENT 

D'APRËS VOTRE EXPËRIENCE, A QUEL 
AGE L'ENFANT DEVIENT-IL 
ADOLESCENT ? 

M. MAURY, 

Mon expérience de l'enseignement étant 
très réduite, l'expérience scolaire per­
sonnelle des adolescents l'est aussj. 
Mon opinion sur les diverses questions 
est tirée des souvenirs personnels de 
mon adolescence encore proche (et 
présente à ma mémoire), de l'observa­
tion extra-scolaire d'adolescents que je 
connais (entre autres mes frères et 
sœurs plus jeunes) et de l'expérience 
communiquée par d'autres personnes 
(enseignants, cadres de mouvements 
de jeunesse, cours de psychologie dans 
une certaine mesure). 
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Il m'est bien difficile de répondre à 
la question sur l'âge. J'ai observé qu'il 
variait suivant chacun selon des cir­
constances particulières, le milieu social 
ou scolaire ou familial. J'ai observé 
que le passage de l'enfance à l'adoles­
cence se faisait progressivement pour 
certains, brusquement pour quelques 
autres. Par exemple, dans 2 CET que 
je connais de la 1re année (14 ans) à la 
3c (17 ans) il y a une évolution très 
nette. 

Mme VIGNY, 

J'ai une année des élèves de 12 à 
13 ans, deux années des élèves de 
13 à 14 ans. 

Il me semble que vers 12 ans Y:z, 
la fillette devient adolescente. De 13 
à 14 ans, les caractères de l'adoles­
cence s'affirment: intérêt porté aux 
grands événements, éveil de l'amour, 
recherche d'une autonomie ... 

J. LEMERY, 

Avant la crise caractérisée de l'adoles­
cence, la période pré-pubertaire est 
déjà perturbante. Nous pensons qu'à 
la fin de la 6e chez les filles (11-12 ans) 
en se pour les garçons (12-13 ans) 
apparaît une période de réserve, de 
défiance, pendant laquelle les enfants 
se sentent mal à l'aise. Plus les parents 
« dorlotent et couvent>> leurs enfants, 
plus l'effort pour se libérer est drama­
tique; et l'on ressent chez eux des 
symptômes de fatigue, d'épuisement, 
d'effondrement même, surtout chez les 
filles et on les attribue souvent à du 
surmenage scolaire. 

Il est très difficile de donner un âge, 
du passage de l'enfance à l'adolescence. 
Il doit varier avec le développement 
biologique de chacun. La crise de 
l'adolescence (crise parce que nous 
pensons qu'elle apporte vraiment des 
perturbations) coïncide avec la puberté. 
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COMMENT SE MANIFESTE CE PASSAGE 
DE L.ENFANT A L'ADOLESÇENT DANS 

SON COMPORTEMENT 
ENVERS L'ADULTE? 

M. MAURY, 

Cette évolution se manifeste par rapport 
à l'adulte qui est le maître par des 
refus et une volonté de s'affirmer qui 
grandissent nettement de la xre à la 
3e. Dans le milieu familial il y a des 
faits analogues, le jeune n'accepte plus 
tel quel, vers 15 ans, ce que lui pro­
posent ses parents, il fait des choix 
et ses activités échappent à ceux-ci 
pour une partie qui va en s'accroissant. 
Dans le domaine des loisirs les jeunes 
veulent rester autonomes pour leurs 
initiatives, ils trient ce qu'offrent les 
adultes et créent (ou cherchent à créer) 
un style qui leur est propre. D'ailleurs, 
comme à l'école, dans l'état actuel des 
choses, ils peuvent moins faire preuve 
d'originalité que dans leurs loisirs, 
c'est vers ceux-ci que glisse le pôle 
principal de leur vie.. L'adolesc~nt 
apparaît comme une remtse en questwn 
de ce que les adultes avaient proposé 
à l'enfant; l'enfant, lui, avait vu et 
accepté tout ou presque, sans avoir 
conscience de l'origine des modèles 
et des valeurs qui étaient devenues 
les siennes, il l'avait fait non sans y 
perdre (les choses étant ce qu'elles 
sont !) une bonne partie de son origi­
nalité, de sa capacité créatrice. L'ado­
lescent prend conscience de l'origine 
de ce qui réglait sa vi e d'enfant et, 
aiguillonné et tyranni~é par . ses .tran~­
formations propres, tl réagtt ; tl fatt 
des choix, crée une hiérarchie entre 
les personnes, les valeurs et les choses, 
il prend conscience de sa réalité per­
sonnelle et cherche à affirmer sa per­
sonnalité à l'égard de l'adulte. 
Mme VIGNY, 
a) Envers les parents : je n'ai pas de 
témoignage précis - rapports enfant­
parents. 
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Dans les réunions de parents, nous 
nous entretenons sur le travail scolaire 
de l'enfant, sur ses goûts, ses projets. 
Je n'ai pas eu de conversation sur le 
comportement enfant-parents. 
D'après les conversations de mes filles, 
en classe, je ne sens pas de heurts, 
pas de tension (sauf une avec son 
beau-père). Rien n'apparaît dans les 
textes libres. 

b) Envers les professeurs : avec moi : 
Je remarque que plusieurs aiment 
évoquer des problèmes les intéressant 
directement : commentaires de films, 
d'émissions télévisées, de livres qui 
souvent posent des problèmes soc_iaux, 
politiques, psychologiques (le naztsme, 
le racisme, l'amour, les livres de 
Sagan, etc ... ) 
- commentaires de peintures (Picasso, 
Renoir, B. Buffet ... ) 
- jugements sur acteurs. 

J. LEMERY, 

x0 • L'adolescent est hyper-sensible. Les 
gars comme les filles s'effondrent sou­
vent en larmes pour un motif futil. 

2°. Il a un besoin intense d'indépen­
dance qui se traduit souvent pa~ des 
conflits avec les parents (souct de 
contrer la mère ou le père, fugues). 

3°. Il refuse des disciplines scolaires 
qu'il a souvent bien accepté jusque­
là: et je pense à bon nombre d'exemples 
relatés par des collègues de classes 
traditionnelles : 
- refus de faire une punition imméritée 

refus de réciter 
- refus de sortir de la classe alors 

qu'on voulait le mettre à la porte, etc. 

4o. Cette attitude révoltée, agressive 
même contre l'éducation parentale ou 
scolaire trop captatrice est fréquente 
et traduit le besoin de s'affirmer de 
chaque adolescent. 

5o. Il voudrait s'intégrer très vite au 
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monde des adultes qui souvent le 
repousse. Notre culture ne lui ménage 
pas d'activités harmonisées avec sa vie 
future d'adulte. Il voudrait s'insérer 
plus tôt dans la vie sociale. Son moi a 
besoin de croître et de s'accomplir 
dans l'action. Il réclame des respon­
sabili tés (depuis la rentrée de Pâques, 
ces problèmes sont les thèmes de 
presque tous les Tex tes libres de nos 
deux classes de 3e) 
Nous avons tous éprouvé cela à l'EN 
où l'en nous maintenait toujours entre 
deux mondes. Pendant trois ans on 
nous considérait comme des enfants, 
la 4e année on nous considérait comme 
des adultes avec absence de toute 
douceur dans la gradation. 
J'ajoute aussi d'autres caractères du 
comportement qui, bien que plus ca­
chés, circulent dans les Textes libres 
surtout ceux qui portent la mention 
«très personnel » : 

le besoin d'avoir des secrets 
- un ami, un confident 
- un journal intime (qui devient 
Texte libre parfois si le maître acquiert 
la confiance de l'être idéalement choisi) 
- l'anogante confiance en soi simulée 
souvent par les talons, la coiffure, les 
fards chez les filles, la tenue vestimen­
taire chez les garçons « coquets ou trop 
négligés volontairement >> cache parfois 
beaucoup de fragilité intérieure et il 
faut aider l'adolescent à prendre confian­
ce en lui solidement 
- le narcissime nous paraît être une 
composante normale de l'adolescence. 
En analysant ses élans, l'adolescent se 
libère et progressivement les assume. 
Ce n'est qu'une affaire de maturation. 

AFIN DE POURSUIVRE NOTRE ENQUETE, 
M. MAURY POSE LE PROBLEME SUl· 
VANT: 
Je pense que les loisirs prennent une 
importance très grande pour l'adoles­
cent et qu'il y a là un élément qui le 
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différencie de l'enfant. S'il y a lieu 
d'étudier les réactions de l'adolescent 
à l'école, il serait à mon avis très 
important de connaître la place et la 
nature des loisirs pour envisager un 
enseignement mieux adapté aux ado· 
lescents. C'est donc une question que 
j'aimerais voir traitée par la Commis­
sion : «loisirs des adolescents », qu'est­
ce qu'ils pourraient trouver à l'école 
et qu'ils cherchent dans leurs loisirs? 
Qu'est-ce qui, dans les loisirs, constitue 
une opposition à l'école? etc ... 
La difficulté de ce problème est, 
qu'étant enseignants, nous n'avons pas 
tellement d'occasions, normalement, 
d'avoir des expériences sur ce sujet; 
peut-être cette coupure de l'école et 
de la vie pour le second degré est-elle 
un obstacle à notre travail (et à celui 
de la Commission) qu'il faudrait dé­
noncer de façon plus précise; le fait 
majeur me semble être que l'adoles­
cence provoque chez le jeune une 
affirmation de sa personnalité et le 
choix - en général, de vivre plus plei­
nement dans ses loisirs - étant donné 
ce qu'est l'école pour lui, subjectivement 
et objectivement bien sûr - ce qui 
rend peut-être vain notre travail uni­
quement centré sur l'école (c'est ce 
qui me parait différencier le problème 
posé pour l'enfant et l'adolescent, le 
xer et le 2e degré, de la coupure entre 
l'école et la vie). Il s'agit donc de 
trouver des formules qui nous per· 
mettent de mieux connaître la vie des 
adolescents, en y travaillant nous avan­
cerons dans la connaissance de l'adoles­
cent en même temps que nous << tou­
cherons du doigt » les points précis qui 
font que l'adolescent vit essentiellement 
en dehors de l'école (je pense bien 
sûr à ceux de plus de 15 ans) ou tout 
au moins de la classe ; alors nous 
pourrons dénoncer, proposer et expé­
rimenter peut-être de manière efficace 
dans le sens d'une adaptation de notre 
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enseignement et de nos écoles à ce 
que réclame la vie des adolescents. 

Mais alors je me pose personnellement 
un problème: est-ce que partant uni­
quement des refus et des choix des 
adolescents nous pourrons pratiquer 
un enseignement qu'adultes ils ne 
renieront pas'? Est -ce que nous n'avons 
pas, réfléchissant à leur place, à pro­
poser et imposer (car tout n'est pas 
dans la méthode) le contenu de cet 
enseignement? C'est à partir d'un cas 
précis que je me pose ce problème 
{peut-être est-il un faux problème ou 
est-il mal posé?) : les mécaniciens de 
36 année, avec qui j'ai souvent discuté, 
manifestent un refus pour l'électricité 
en disant qu'elle ne leur sert pas. 
Pourtant, il me semble que leur (( cultu­
re» doit comporter des connaissances 
d'électricité, s'ils la connaissent, les 
machines avec lesquelles ils travaillent, 
les appareils ménagers, etc ... leur seront 
moins étrangers, ils se sentiront partie 
prenante de cette civilisation technique, 
ils s'y sentiront davantage chez eux. Je 
me demande alors si c'est la méthode 
d'enseignement de l'électricité qui leur 
fait dire qu'ils n'en veulent pas ou bien 
s'il y a d'autres choses en cause; parmi 
ces choses n'y a-t-il pas dans le domaine 
de leurs loisirs des éléments qui tuent 
leur esprit de curiosité, qui les écarte 
d'une recherche de culture? Sur ces 
éléments nous ne pouvons pas peser 
en tant qu'enseignants en l'état actuel 
des choses, n'y a-t-il pas danger de 
prendre pour critère d'enseignement, 
pour la méthode (peu de danger je 
pense) et surtout le contenu, les réac­
tions des adolescents, déformées par h s 
pressions psychologiques extérieures à 
l'école (et qui remettent en question 
bien des aspects de notre société 
d'adultes)'? Dans les CET, les jeunes 
ressentent en général une motivation 
professionnelle (et encore bien souvent 
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c'est surtout la conscience d'une né­
cessité) et très peu culturelle (elle 
existe cependant, j'ai pu le constater), 
mais à partir de la profession il est 
difficile de retrouver la culture, n'est­
ce pas la répercussion sur l'école de 
ce fait dans la vie des travailleurs (nos 
élèves en sont de futurs) que le travail 
et les loisirs sont en général deux choses 
séparées qui sont loin de s'alimenter 
l'une à l'autre'? Il me semble donc 
qu'il y a également danger à partir 
de la profession en se disant que c'est 
la vie, pour avoir un enseignement 
vivant : la vision de cette profession 
qu'ont les élèves n'avons-nous pas à 
la transformet·? (C'est bien utopique 
de prendre le problème par là, aussi 
dirai-je plutôt: n'avons-nous pas à 
leur ouvrir des perspectives pour qu'ils 
luttent plus tard à transformer la 
nature de leur travail?) 

En résumé voilà les questions que 
j'aimerais voir à l'ordre du jour: 

1°. Face au déplacement du pôle de 
vie des adolescents vers l'extérieur de 
l'école, comment les maîtres peuvent­
ils leur proposer un enseignement qui 
soit en prise avec leur vie'? 
- Recherche des points précis dans 
le contenu surtout de notre enseigne­
ment où se manifeste une coupure avec 
la vie. 

:;>,0 • Est-ce que la source de notre 
enseignement doit être une conception 
personnelle de la culture ou les réac­
tions des adolescents eux-mêmes'? 
- Analyse de ces réactions, explication 
à partir des insuffisances de l'école et 
de ce que leur apporte leut· miHeu de 
vie extra-scolaire. 

3°. Comment les adolescents conçoi­
vent-ils leur avenir professionnel'? 

4°. Les adolescents ont-ils conscience 
de problèmes culturels'? Et quelle 
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relation font-ils avec leur avenir pro­
fessionnel? 
- Analyse des réactions qui manifes­
tent un cc goCtt du savoir » et de ce qui 

Comment adhérer 

à la C oopérative 

de l'Enseignement 

Laïc 7 

tEL 
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les motive ; comparaison avec les ré­
sultats de la question 3°. 
Nous attendons vos réponses : 
ICEM 2° degré, BP 251, Carmes ( a.-m.) 

• 
Article premier. - Entre lous les membres 

de l'enseignemen t laYe, souscripteurs des a ctions 
cl-après et ceux qui souscriront le.> actions ulté- · 
rleurement créées, Il es t formé· w1e Société 
Coopérative de consommation anonyme à capi­
tal el personnel variables, régie pa r les pré­
sents statuts et les lois en vigueur. 

Art. 2. - L.'\ Société prend le nom de'· 
COOPÉRAT IVE DE L'ENSEIGNEMENT LAIC. 

Art. 3. - La Société a pour objet de répartb· 
à ses sociéta ires ct à tous consommateurs le 
matériel pédagogique et. les éditions nécessaires 
à l'applicat ion d es méthodes modem es d'éduca­
tion (Imprimerie à l'Ecole, Po~ygrapWe, Cinéma. 
Radio, Phonographe, Disques, Films , Livres. 
Fiches, Matériel Scolaire', J eux éducatifs, etc ... ) 
qu'elle achète ou !nbrlque, soit elle-mëme roll 
en s'unissant à cl"nut res Sociétés Coopératives 
de consommation. 

Le capital de la Coopérative de l'Enseignement Laïc est constitué 
par les apports de ses adhérents. La CEL vit exclusivement 
des sommes versées par les coopérateurs, et reste ain si dé­
mocratiquement libre de ses actes. Si vou s vous engagez dans 
la modernisation de votre enseignement, si vous sollicitez les 
services de la CEL, 

devenez Coopérateur 

en libérant une action de 100 F, directement, ou par l'intermédiai re 
de la section départementale (poss ibilité de versements éche­
lonnés - CCP CEL 115 03 Marseille). 

Lorsque vous aurez souscri t une· acti on entière (100 F) vous 
bénéfi c ierez d'une remise de 10 % sur tous vos achats effectués 
à la CEL (commandes ad ministratives et commandes par l'i nte r­
médiaire de libraires exceptées). 
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LE CONTENU DE L'EDUCATION 
DE DEMAIN 

• Dans la revue Repères, de I'IPN, n°3, 
nous trouvons une étude qui, parmi tant 
d 'autres, corrobore ce que nous disons 
de l'enseignement, plu s parti culièrement 
au Second degré (l'article est de Dobinson, 
Professeur d'éducation à l 'Université de 
Reading, Grande-Bretagne). 

«Aujourd'hui, époque de changement 
accéléré, il est difficile de discerner dans toute 
la gamme des capacités humaines, laquelle 
sera indispensable à l'adulte de demain. Mais 
même sans être doué de prophétie, on peut 
vo!r que l 'adulte de demain dans n'importe 
quelle partie du monde : 

a) sera plus exposé à l'influence de la 
propagande de masse que ne le fut l'homme 
dans la plupart des autres périodes de l'his · 
loire humaine, dans quelque société que ce 
soit; 

b) sera assailli d'informations, presque 
dès le berceau, émanant d'organisations 
insoucieuses de son bien personnel ou de 
son plein épanouissement en tant qu'être 
sensible ; 

c ) disposera de plus d'heures de loisirs 
que l'homme en généra/n'en a jamais eues; 

d) sera jeté au contact de plus de 
races, de couleurs et croyances différentes 
qu 'il ne le fut jusqu' ici ; 

e) sera continuellement appelé à manier 
les concepts de l 'infiniment grand de J'espace 
et de l'infiniment petit des particules consti· 
tuant Je noyau des atomes. 

Ainsi, la vieille idée de l'école et l'uni· 
versité seules pourvoyeuses de J'information 
et du savoir, ne peut plus être soutenue. 

De plus, on doit admettre que dans 
certains programmes de quelques facultés 
littéraires des vieilles universités, J'aspect et 
les méthodes d'enseignement ont si peu 
changé en cinquante ans qu'elles donnent 
l 'impression d'une fossilisation progressive. 

La pratique du travail libre doit être 
cependant maintenue pendant les dernières 
années de l'enfance et tout au long de /'ado-

livres et revues 

Jescence, dans les écoles secondaires. Les 
examens formels écrits qui consistent en 
une regurgitation de l'information doivent 
cesser d'exister. Le vieillissement du manuel 
scolaire courant et son inévitable restriction 
doivent être reconnus, et Je savoir ne doit 
pas résulter d'un bourrage de crâne par Je 
maitre, mais d'une synthèse personnelle 
par l'élève lui-même de l'information qu'il 
peut tirer des films documentaires, des 
émissions de radio et de télévision , solides 
et bien préparés, qu'il verra ou écoutera. Il 
consolidera et assimilera cette accumulation 
de connaissances et d'idées par (a) la dis· 
cussion sous la conduite du maitre, (b) des 
lectures complémentaires dans la bibliothèque 
scolaire et (c) des travaux en laboratoires, 
en atelier ou à la maison . 

Deuxièmement, tandis que les écoles 
continueront à pratiquer d~s tests internes 
pour évaluer les techniques pédagogiques 
et stimuler le libre jugem:mt de l 'enfant, 
comme Sir Griffith Williams l'écriva.'t en 
1956 : cc la (onction des examens à l'avenir 
sera de mettre chaque individu à sa vraie 
place, comme la cheville dans son trou, 
et à cet égard les examens écrits... sont 
de pauvres outils ». 

La vie de demain à l'école devra com · 
prendre dans les programm::s, au moins 4 
ou 5 heures hebdomadaires d'act:v!tés libres 
pour lesquelles l'aide et les d:rectives sont 
utiles, mais non les restrictions et les obli· 
galions. En Union Soviétique, on essaie de 
procurer des débouchés adéquats au moyen 
des cc cercles » pour les violons d'Ingres 
de j eunes dans les écoles et les Palais de 
pionniers. Mais l'architecture beaucoup plus 
attrayante des écoles occidentales en fait 
J'endroit approprié et naturel pour des acti· 
vités qui constituent la partie essent!elle de 
l'éducation ». 

Voilà qui nou s encourat~e à préparer, 
techniquement et expérimentalement, les 
Techniques Freinet de l'Ecole Moderne au 
Second degré. 

C. F. 
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Important! S i vous souscrivez à toutes les revues portant 
l e s igne • (total 110 F) remise exceptionnell e de 10 F si 
vous payez comptant (libraires et créd its administratifs 
exclus ). 

MODE DE PAIEMENT : 

0 je règle par virement (3 volets joints dans la même enveloppe que ce bul ­
letin ) à ICEM, BP 282 CANNES A.·M. CCP MARSEILLE 11 45 30 

0 je demande l 'envoi d'une facture en ............ exemplaires au nom de ~ 

A : le: Signature : 

Imprimerie CEL - Connu Le 9ironl: C FREINET 
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